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Fr{face 

Cbaque mouvement litt~raire l~gue dans une mani~re incertaine 

son influence ~ chaque g~neration suivanta. De temps en temps on vit 

des traces d'un mouvement qui disparait avec une g~neration et reparait 

dans celle qui la suit. C'est Ie contraire de ce phenom?me qui apparut 

dans les oeuvres d 'Alfred de Vigny. II commenya comme vrai Romantique 

mais il se fit Parnassien inattendu. 

Dans l'etude de 18 l1tterature on voit d~s Ie dllbut Ie d€ve­

10pp9l11ent et l'~volution de son influence dans les generations 

successives. Pendant qu'on perfectionnait at revisait cette litt6rature 

on remarqua la repetition des styles dominants de gAn6ration en genera­

tion. C'est-a-dire, ~ l'~tendue certaine, chaque ige refl~te un change­

ment en reconstituant les mythes et les symboles haritl!is de 18 precedante 

generation pour les faire convenables aux nouvelles conditions. l Dans 

cette etude on peut esquisser des divisions definitives et classifier 

chaque ecrivain, tel que les Humanistes du seizi~me si~cle, les Philo­

sophes du d1x-huiti~e si~cle, les Romantiques du du:-neuvi~e sHlcle, 

les N{o-classiqaes du d1x-neuvi~e si~cle, etc. Mais 11 faut remarquer 

qu'il y eut des ecrivains du d1x-hui\i~e si~cla qui furent plus roman­

tiques de style; Ie contraire fut vrai des "romantiques" du dix-neuv1~me 

siecle. 

IAlbert Joseph George, The Developnent of French Romanticism 
(Syracuse: Syracuse University Press, 1955), p. 171. 
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Alfred de Vigny eut etli classifill avec le groupe des Ilcrivains 

appellls les Rcmantiques. En 6tudiant ses oeuvres, diverses biographies 

et histoires on parvient ~ la conclusion qu'il construisit un pont entre 

le Ranantisme qui fut un mouvement rllactionnaire en opposition de la 

froideur des formes litt6raires classiques, et le Parnassianisme qui ne 

fut jamais formula en "doctrine". 18 Parnassianisme represents. IDle 

attitude plus qu'une technique, une recherche constante de 1& perfection 

de forme avec l'{l.1Jnination, autant qu'll fut hlDDalnement possible, de 

l' el_ent personnel.2 En dlscutant les oeuvres polltiques de Vigll7, sur­

tout "la Bouteille a la mer", "la Maison du berger" et "llEsprit pur", on 

essayera de verifier la conclusion ci-dessus. 

On trouve l'lnspiration pour cette conclusion dans les oeuvres 

de deux biographes de la premi~re partie du vingti~e si~cle. Aaron 

Schaffer dans son livre, Parnassus in France, dit des oeuvres de Vigny: 

Beginning as an out-and-out ROIIIanticist, Vigll7' s
 
metaphysical penchant soon lifted h:lJn above the frenzied
 
exaggerations of the generation of 1830 into the ElIIlPY1'8an
 
of solitary contemplation and gave his poems a solid
 
philosophical content which was conspicuously wanting in
 
most of his colleagues of the cenacles.3
 

Et de sa po6sie, Schaffer exprima le suivant: 

••• his poems are of uneven merit, and only in a few 
of them did he attain to the heights; but his striving was 
always to soar aloft, far above the petty anthill of man­
kind. A poem must be for him, a finished work of art.4 

2Aaron Schaffer, Parnassus in France (Austin: University of 
Texas Press. 1929). p. ,6. 

JrJb1.d' •• p. 24. 

4Ibid ., p. 27. 
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11 cita de La Thl!l'orie de l'art pour l'art par A. Caesagne, Vigny 

lui~~e, qui d6criVit sa philosophie parnassienne en 6crivant: 

Un livre tel que je le congois doit -@tre compos6, sculptl(, 
dor!!, tail16, fini, liJn~ et poli comme une statue de marbre 
de Paros.5 

Parmi les Romantiques, Alfred de Vigny fut le penseur originel. 

11 eut une philosophie constante de 18 vie. 11 favorisa la communica­

tion des id6ell int6rieurell; 11 estima 18 pensee autant que l' &motion. 

11 commenga par l'idee abstraite ll. laquelle 11 donna une valeur imagi­

native en employant le symbole (tloa, la Bouteille 'A 18 mer). Lee 

changements de la soc16t6 influ~rent sur eux qui vecurent dans un temps 

donn6; et leurs exp!riences, si elles furent suffisamment generales de 

genre, s' exprim~rent plus ou moins dans la forme d 'allegorie ou des 

figures symboliques.6 Susanne Langer acriVit "lee symboles ne sont pas 

des substitutions pour leurs objets, mais les v~icules pour la concep­

tion des objets; et ce sont les conceptions, pas les objets, que les 

symboles veulent dire directement".7 La decouverte des chefs-d'oeuvre 

de la peinture interdit au futur po~te d'employer jamais comme n6­

cessaires l'ueage de la parole et 18 m6diation de 18 litt6rature dans 

le culte du Beau sauf dans le s)~bolisme. 

Dans sa "tour d'ivoire" 'A Charente il fut le p~re d'une 

religion nouvelle qu'il esp6ra essuyerait 18 maladie et l'ignorance 

SSchaffer, ibid., p. 28, citant A. Cassagne, La Th60rie de l'art 
pour l'art (Paris, n.p., 1906), p. 117. 

6neorge, loco cit. 

7Susanne Langer, Philosophy in a New Key (Cambridge: Harvard 
University Press, 1959), pp. 60-61. 
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d' une France qui chercha l'6quilibre. Il chois!t la beautl voluptueuse 

de la polaie pour exprilller sa philoaophie. Les illIagea dans sa polsie 

rendirent plus forte sa penslle. Il donna exprells!on), l'idee dans le 

tissu de ses m6taphores, dans la toile de ses couleurs et de ses sym­

boles. Ses m6taphores de nature, des crll"atures vivantes at de la 

litt€rature ancienne montr~rent un fort pouvoir lvocatif. B 

La nature ne para~ra pas'l!. Vigny comme une consolatrice, mais 

plutet une ennemie, ou plutet encore une grande insensible, qui regarda 

l'hcmme avec une cruelle indifflrence. L'homme put habiter la campagne 

a"lll'lc une amie qu I il ailllait d I un amour m~le de piti6 pour ce qui pasee 

tr~s vite: la beaut6.9 Cela eut u~e douceur triste et p6'n6trante: 

Les grands boie et les champs eont de vastes asiles. 
Libres comme la mer autour des sombres 'tlee.10 

car le voyage c 'est le rlh'e int6rieur: 

Jamais la ~erie amoureuse et paisible 
N'y verra sans horreur son pied blanc attacht; 

Et, dee secrets divins se faisant une 'tude, 
Marche, s'ar~e et marche avec le col penche.11 

On voit dans cette Ilolitude le dllbut de la theorie de "llart pour l'art". 

Le po~te aurait d~ se retirer dans sa tour d'ivoire, ou bien dans la na­

ture, pour trouver la qui6tude et la contemplation de l'art comme beaut~ 

plutet qu'un message social. 

etiobert T. Denomm€, Nineteenth Centu French Romantic Poets 
(Carbondale: Southern Illinois University Press, 19 9 , p. 9. 

~mile Faguet, En Lisant les beaux vieux livree, "Alfred de 
Vigny-la maison du berger", (Paris: Librairie Hachette, 1911), P. 257. 

lOAlfred de Vigny, Po~es, "La Maison du berger", ed. Robert 
Abirached (Paris: Union G€n~rale d,tditions-10/1B, 1966), p. 214. 

11Ibid., p. 218. 
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L'art po6tique de Vigny eut quelque chose d'aust'llre et de 

restraint qui ne se remarque pas chez les autres Romantiques. L'image 

et Ie pittoresque de phrase ne furent jamais employ6s que pour faire 

l'id6e plue pr6"cise et plus claire.12 Par exemple, en decrivant Ie 

voyage, long et perilleux, de la bouteille, il nous donna cette pein­

ture: 

Les noirs chevaux de mer la heurtent puis reviennent 
La flairer avec crainte, et passent en soufflant.13 

Et, en s'adressant ~ Eva dane "La Maison du berger", il employa cette 

belle image: 

Ton coeur vibre et r6sonne au cri de l'opprime 
Comme dans une eglise aux aust~res silences 
L'orgue entend un soupir et soupire alann6.14 

Ces deux belles images montrent son perfectionnisme qui 'taU plus 

exigeant que celui d'autres Parnassiens: il ~ d'enfermer dane des 

strophes pleines de beaut6" une pensee longuement mOrie. 

Vigny prit la part d1approfondir par la reflexion une experience 

humaine et litteraire qui ne pourrait que se repeter. II commenja ainei 

sa seconde education, plus critique qu'inventive. Elle l'~loigna des 

nombreux ecrivains du temps que la crainte du silence VOila au bavardage. 

Par Ie restraint, la moderation et Ie detachement de son art, Alfred de 

Vigny annonJa Ie commencement du "Parnassianisme". 

l~Kathleen T. Butler, A Hieto~ of French Literature (1923; rpt. 
New York: Russell and Russell, 1966), I, 94. 

13vigny, op. ~., "La Bouteille ~ la mer", p. 280. 

14Ibid., "La Maison du berger", p. 224. 



CHAPITRE I 

Alfred de Vigny - Sa Vie 

Il rut n~ ~ Laches, Indre-et-Loire, le 27 mars 1797. Il eut 

dix-huit mois lorsque ses parents llemmenag~rent~ Paris. Son p~re, 11 

chevalier L,"on de Vigny-, fut un bon vieillard 'll. cheveux blancs, spiri ­

tuel, instruit; sa mlire, beaucoup plus jeune, fut une femme impl!rieuse, 

dlune dignit," un peu aust~re: "Elle avait pour moi la grave sllverit6 

d I un pare et l' a toujours conserv'e1 tandis que mon p~re ne me montra 

jamais qu'une maternelle tendresse.n15 Trois fils furent morts au 

foyer, L6on, Adolphe et Emmanuel. Alfred, "le plus faible et le der­

nier", fut 61ev6 saul dans un climat de tristesse nostalgique. 

La mort de ses freres, la ruine que sa ramille subit avant sa 

naissance lui donn~rent bien de tristesse. Son oncle, Joseph-Pierre de 

Vigny-, eut 18 cruelle malchance, vers 1781, de voir le vaisseau dont il 

rut le capitaine pris en chasse par un vaisseau anglais d' un amement 

superieur. Il fut condamn' en 1783 } six anno{es de detention au chateau 

de Loches. Son fr~re, L60n de Vigny-, vint le visiter; il y rencontra 

Marie de Baraudin qui devint plus tard la m~re d'Alfred de Vigny-. 

Le fr~re ain," de Marie de Baraudin, Louis, eut participi' en 1795 

au debarquement de Quiteron. Il fut arrlh.' et executo{ par les arrnes; 

son ~re, le chef d I escadre, lui-m@me smprisonne pendant 18 Revolution, 

I!)Pierre...{}eorges Castex, Alfred de Vigny- (Paris: Hatier-l3oivin, 
1957), p. 14. 
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mourut en recevant cette nouvelle. 

En 1807, Vigny entra comme exteme, ), la pension Hu, de la­

quelle il eut de mauvais souvenirs. Son ~ducation et surtout ses 

anc@tres lui rendirent difficiles les conversations qu'il aurait voulu 

engager avec les hommes et les femmes de son si~cle: 

Les enfants du coll'llge dans cette d6testable 6ducation 
qu'on nOlllllle l'Instruction publique, me disaient: 'Est-il 
vrai que tu es noble?' Je leur disais: 'Oui, je le suis.' 
Alcrs ils s'~loignaient de moi avec un aire de haine. L'oo 
d'eux essaya de me pousssr pour me renverser. •• Je vis 
que les nobles etaient en France comme les hOlllllles de couleur 
en Ameri~ge, poursuivis juSqul~ 18 vingti~e generation et 
au-dell. 

La religion de Vigny ~ait 9'une nature tr~s personnelle. Pres­

qU'athefste, son emploi de personnages du Bible dans sa p06sie fut 

pluttl't cofncident que delib6rllinent comma la plupart des Romantiques. 

Des son enfance il adora un Dieu 6ternellement muet. I1 partagea le 

d6sordre de beaucoup de ses contemporains dont Nerval, dans "Les Fleurs 

du feu", sa fit le porte-parole. La clarM'de ces po-.mes d€tourna leurs 

contemporains d '61ever vers Dieu del! prilres trop hlDllaines. Leurs amis 

l'eut cherche sans dire un mot et, selon l'expression de Pascal que 

Vigny s' appliqua ~ lui-m9me, lien gemissant". 

Quant ~ sa m),re, elle ne lui eut pas enseigne 18 pri~re et 18 

confession. Elle le priva de leurs secours. Elle crut en un Dieu qui 

se desint6ressa des hommes. Elle ne crut pas que "1 'ttre-5uprtnteD de­

sire qu'on l'appelle avec les gestes et les discours d'un ~uaker· ou 

les grimaces des Juifs dans leurs synagogues. 11 faut plutat se taire 

que de s'exposer aax extravagances d'un Quaker qui parle en "18ngues". 

Mais la crainte du ridicule ne fut pas toujours le commence:nent de 18 

!6Alfred de Vigny, Memoires inedits-fragments et e~ "les 
Hommes de couleur", ed. Jean Sangnier (Paris: Gallimard, , I, 1. 
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sagesse. 

La conception de Vigny de 18 fraternit6 hlDaine vint d' une part 

de son rejet m6thodique de toute explication theorique ou m6taphysique 

sur 18 condition de l'homme. Affront' par un Dieu muet et une nature 

indifferente, l'homme devrait chercher son avenir avec courage et stoi"­

cisme.17 Le -JournalH de Vigny fut tout plein des cris d'une souffrance 

absolue qui n'esp6ra ~e pas esp€rer. Le vrai tourment du m6lancolique, 

qui rut d'adorer l'ideal et de n'y pas croire, nul ne l'eut si pleinement 

connu que lui, ni 8i constamment. II lui rut impossible et de ne pas 

aimer la gloire, l'amour, 18 religion et de croire en tous les trois 

idees. €mile Faguet dit de sa mela~colie: 

La vraie mis~re morale (quand elle est sinc~re) est celIe 
qui n' a pas raison d ''@tre, qui est parce qu' elle est nee avec 
nous, ma18die de 1 'ttne incurable precisement parce qu' elle est 
sans cause ertll'rieure, et a en elle-mlilme eon poison.18 

Si Vigny ent eprouvll'de censure par une societe bourgeoise, sa 

premi~re revolte m6taphysique fut contre Ie Dien janseniste de l'Ancien 

Testament de sa jeunesse. Son sens du ~che predetermine sut s€pare Ie 

romantique de son innocence naturelle dans 18 politique et 18 th601ogie. 

Albert Camus n 'eut jamais connn ce Dien mais sa connaissance existentia­

liste des souffrances et de la mort lui donna un desir me18ncoliqus de 

l'innocence perdue. 1e malheur, problmne de tous les deux, fut impos6 

dehors de leurs vies mais Be fit plus fort par la soci€t6 et les fai ­

blesses humains.19 

llRObert T. Denommll', Nineteenth Centu French Romantic Poets 
(Carbondale: Southern Illinois University ress, 19 9 , p. • 

18€mile Faguet, Dix-neuvi~e si~cle-6tudes litteraires (Paris: 
Ancianne Librairie Fume, ed. Boivin et Cie, n.d.), p. 130. 

19Charles G. Hill, PMLA, "Camus and Vigny", LXXVII (19620, 156­
167.
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11 avait quatorze ans quand il quitta la pension et poursuivit 

Bes It udes chez lui SOUlS la direction d' un vieux pr6cepteur, l' abb6" Gai­

llard. 1 l'~ge de dix-sept ans, vertueux et vulnll"rable, il s'enr&.i.a dans 

1 'ann6e. 11 riva d 'une glorieuse ca.rri~re militaire. Mais apr'es douze 

ans de service il sollicita un cong€ qui devint d6finitif lB 14 mai 1827. 

11 ne crut pas 'A la l6gitimitemais, fi~le), ses mdtres par honneur et 

par tradition, 11 leur fut intid~le par principes et il souffra de cette 

contradiction comme d'un mensonge. 

I1 fr6quenta les ealons parisiens, surtout celui de Madame Ance­

lot. Elle lui pr6senta Delphine Gay. Puisqu' elle n' eut ni fortune ni 

esp6rances, 11 lui d6daigna pour servir les espe'rances de sa m~e. I1 

se maria avec Lydia Bunbury, l'anglaise dont il fit la connaissance A 

Pau, le trois f6"vrier 1825. Elle n'eut non plus de fortune: son ~re 

la d6sherita avant le manage. Elle devint malade bient&t apr~s et le 

laissa sans descendant. Pour la garder, il se changea en fr~re hospi­

talier et ne l'eut abandonnll"e jamais bien qu'il ait ~t~ infid~le. 

Dans le rffie de Kitty Bell, qu'il eut congu'll son intention, la 

sensible trag6dienne Marie Dorval devint une femme nouvelle, celle qU'il 

eut attendue. 11 la crut dllivr6"e de son pass6 douteux. Elle eut 'A ses 

yeux les graces de Kitty, qu'embellit l'amour d'un po~te solitaire. Son 

association avec l'actrice fut t~s tem~ueuse. 11 l'aima dans le per­

sonnage de Kitty Belle de la pi~ce, Chatterton, mais dans sss bras, elle 

redevint Marie. Elle n'aurait 6u; jamais l'Eva dont il ri'va. A cette 

pens6"e le ressentiment de Samson, qui But 6t6 trahi par Dalila, l'en­

vahit. 11 Gcrivit la prophlttie des calamit6s divines Bur les sexes 
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desunis: 

Bientet, se retirant dans un hideux royaume, 
La Femme aura Gomorrhe et l'homme aura Sodome, 
Et, se jetant de loin un regard irrite, 
Les deux sexes mourront chacun de son cete.20 

II y eut d'autres femmes dans sa vie mais il appela Lydia, celle 

qulil eut epousee, sa seule amie. Vigny ne put que la cherir car elle 

ne fut pas la femme qulil eut epousee. Elle lui eut menti en se dotant 

d'une'tle de Po~6sie. Elle ne sut ni comment lui parler ni l'enten­

dre. Bien qulon n'ait pu trouver Lydia dans sa po6sie, on voulut re­

trouver certains traits des deux amies de Vigny Augusta Holmes et 

Camilla Maunoir, ai profond~ent di!f€rentes, dans la mysterieuse Eva de 

"La Maison du berger". On dit que George Sand fut Dalila et A leur tour, 

Marie Dorval, Sophie de Baraudin et la m~re Marie de Vigny, furent l'€va 

de celle-ci et de "LIEsprit pur".21 

Quant ~ Marie Dorval, il fut ~nible pour elle de parler "sans 

mensonge", comme de "penser profondement". Vigny s 'apergut dans un ac­

c~s de sincerite desabusee, que Ie silence m6"prisant de l'amant autorisa 

toute infid61ite: 

L'Amour physique et seulement physique pardonne toute 
infidelite. L'Amant sait ou croit qu'il ne retrouvera nulle 
voluptepareille ailleurs et, tout en gemissant, s'en repait. 22 

Apr'lls la mort de sa m'1lre et la trahison de M~rie Dorval il ne 

s'attacha jamais'a nulle femme. Les soeurs Battlegang traversllrent 

20Alfred de Vigny, Po~es, "La Col'1lre de Samson", ed. Robert 
Abirached (Paris: Union Generale d'Editions-lO/lB, 1966), p. 2S2. 

21Bertrand de la Salle, Revue des Deux-Mondes, "Alfred de Vigny, 
l'anxieux et l'optimiste", IS mars 1963, pp. 195-203. 

22vigny, Oeuvres-compl'1ltes, "Journal d'un p~te", ed. Fernand 
Baldensperger (Paris: Gallimard, 1948), II, 973. 
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sa retraite silencieuse mais sans sly ~tablir. Blanche Price verifia 

cette association, plutat la relation entre Vigny et Julia Du Pr~, dite 

Battlegang. Cette liaison ne fut pas tras importante et ne dura pas 

10ngtemps.23 

La carI'i'~re plut6't brillante de Vigny ne dut faire illusion. 

I.'~·chec de la campagne de 1841 pour d6fendre la propri6t{ litt~raire lui 

r6ve'1.a la surditepolitique d'un Parlement peu sympathique. Les avances 

maladroites dont il honora Napoleon le Petit ne lui reussirent pas da­

vantage. L'Empire s'abstint de lui accorder la consecration officielle 

que le grand-pere Hugo recevrait de la Republique. 

La vou de Vigny sltS"vanouit. 11 laissa un court volume de vers 

("Les Destinees"), publi6 en 1864, qui contint peut-mre ses plus belles 

oeuvres, et des notes personnelles. Clest 11 son ami, Louis Ratisbonne 

de les collectionner sous le titre de "Journal d'un po~te" (1867). 

Apres avoir beaucoup souffert, il mourut le 17 septembre 1863 ~ Paris 

du cancer de l'estomac. 

23Blanche A. Price, Modern Language Notes, "Alfred de Vigny and 
Julia", LXXVII (1962), 449-62. 

__. .J. 



CHAPITRE II 

La Th'llse 

On dit dans la pr6:race que Vigny construisit un pont entre Ie 

Romantisme et Ie Parnassianisme. Le Romantisme, Ii vrai dire, :rut une 

r6'action contre Ie d6veloppement appe16 la Re'volution Indu!ltrielle. Les 

Romantiques :rinirent avec l'accumulation de bien de nouvelles idees sur 

les probl~me8 artistiques et mondains. Ces id6es furent communes aux 

hommes dans une soci6t6 indu!ltrielle. Le Romantisme s I accomplit comme Ie 

dl'lbut de tous les mouvements du dix-neuvi~e et du vingtiElme ei~cles. 

La doctrine parnassienne repr6'senta un culte de la perfection 

artistique. Elle donna emphase au pla!ltique en employant une l'lrudition 

qui 6voqua toutes les (poquea de l'histoire ancisnne. Une r6serve, plu­

tet une pseudo-impersonalit6, montra impatience avec l'imagination et 

1 '6goisme romantiques. La plupart de la poElsie fut descriptive aussi 

bien que pleine de couleur. La meilleure partie des Parnassiens employa 

soit cette rElserve 6tudi6e, soit cette pseudo-impersonalit6 dans leur 

po6sie. Celle de Vigny ne fut pas assume d6libtlrement avec l'id6e 

d 'atteindre l'id6al dl'ltachement complete. 

L'image du poete pur et studieux, conservateur de l'art, :rut 

l'id6ale image de l'artiste des Parnassiens. 2L C'est aussi llimage que 

vit Vigny dans Ie miroir de son journal: ftJ1ai dit ce que je sais et ce 

" 

2UMaurice Z. Shroder, Icarus the 1ma e of the Artist in French 
Romanticism (Cambridge: Harvar University ress, 19 1 , p. 19 • 
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que j'ai souffert."25 L'idee du po~te-conservateur eut ete partage par-

mi les Parnassiens mais Leconte de Lisle ne se regarda jamais comme 18 

proie choisie du destin, ni fut-il convaincu de l'inutilite de 18 vie 

mais plut~ du desespoir de tous lea hommes dans la condition presente 

de 18 civilisation occidentale. Du spectacle de 18 stupidite, de 18 

laideur et de l'esprit merc6naire du temps moderne, expose dans le po~e, 

"Aux Modernes" (Po~es Barbares), il se d6tourna avec relief ~ 18 liber­

t6, a la simplicit6 et au vigueur du monde primitif: 

Ohl 18 tente au d6sert et sur les monts sublimes, 
Les grandes visions sous les c~dres pensifs, 
Et 18 liberte vierge et ces cris magnanimes, 
Et le debordement des transports primitifs! 

-~ies Iroe (P~es Antiques)26 

Cette strophe rappella 18 ser6nit6 de "La Maison du berger" et un peu 

d 'autres Romantiques autant que les Parnassiens. Le detachement des 

questions du jour par Leconte de Lisle ne fut pas le resultat de son in­

difference mais de son d6sir de maintenir ses propres ideals intacts et 

de cacher l'intensite de ses .motions. Selon Leconte de Lisle la poesie 

devrait ~re aussi impassive et impersonnelle que 18 nature, aussi pre­

cise que la science et aussi impeccable qu'une statue parfaite. 

Les po~tes et les philosophes, en creant des oeuvres durables, 

s'affranchis)jrent des mis~res attachees ~ leur condition terrestre. Leur 

ime imperissable tendit ~ se liberer de sa fragile enveloppe et s'elever 

vers les cimes oli r~gna l'esprit pur. D'avance Vigny eut explique les 

25Alfred de Vigny, Oeovres-compl)jtes, "Journal d'un poete", ed. 
Fernand Baldensperger (Paris: Gallimard, 1948), II, 1391. 

26Kathleen T. Butler, A Histo of French Literature (1923; rpt. 
New York: Russell and Russell, 19 ,citant Leconte de Lisle, p. 268. 
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destins lamentables des "po~tes maudits" en soulignant Ie caract~re 

essentiellement individuel du g6nie po€tique modeme, qui se deploya sou-

vent en marge des lois, des coutumes et des moeurs. II regarda Ie po~te 

comme paria de la civilisation moderne, qu'on repoussa de son vivant et 

qU'on dl3'pouilla apres sa mort, car lui seul ne put Ulguer A sa posterite' 

Ie fruit de ses oeuvres. 27 Selon lui Ie pollte eut ete choisi par Dieu 

pour partager dans sa vision creative. L'articu18tion et 18 vue du po~te 

furent darivees de l' inspiration interieure. II dut payer un prix terri­

ble pour ses pouvoirs - sa sup€riorite lui dllnia 18 fratemUl3' hurnaine. 

Dans 18 vie de l'honune, il devrait essayer de vivre dans llangoisse mata­

physique. II fallut travailler sur 1 'accomplissement de Sa destinll'e 

avec courage et stofcisme. Mais Ie poete, 'A cause de son articulation 

entre Dieu et l'homme, devrait avoir de 18 doute et de la foi. 

Conservateur par dedain plutat que par conviction, Vigny contem­

p18 sans passion les luttes id601ogiques. Mais, bien qulil ait montra 

Son pessimisme personnel, sa po€sie fut gouvem{e par une seule ide'e, 

que confirma Ie "Journal d'un poete"--18 rupture entre l'honune et Ie 

cr6ateur, Ie refus d'admettre Ie monde, la nature, Dieu m@me, comme ils 

furent (traits pamassiens): nLe christianisme est un cameleon e'ternel. 

--II se transforme sans cesse."28 

L'influence de Vigny fut moins remarquable aux oeuvres de Sully 

Prudhomme. La philosophie de celui-ci fut bas€e sur une grande hypoth~se 

physique et l'histoire naturelle--mais la plupart du temps l'element 

21TMophile Gautier, Histoire du Romantisme (Paris: Bibliotheque­
Charpentier, 1927), p. 164. 

2/lvigny, ££. ~., 1001. 
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scientifique p~sa lourdement sur son vers; ~ d 'autres temps il re'ussit a 
lui donner une valeur symbolique et c,etait). ces temps-Th qU'il eut le 

meilleur succ~s. Un tr~s bon example se trouva dans le court po~e in­

titule "Le Zenith" dans lequel l'ascension d'un ballon symbolisa les 

aspirations montantes de l'~e lib6ree des poids du corps.29 

En realit6 c 'est 18 mllme tradition p06tique que le Romanti5llle, le 

Parnassianisme et le Symbolisme. Connne les Symbolistes (ou bien les Par­

nassiens), Gautier, Leconte de Lisle et Baudelaire, Vigny v~cut dans un 

monde interieur, dont les formes ext€rieures ne furent que la traduction 

sensible. 11 se 18issa d6vorer par un vautour int6rieur--18 s~v€rite( 

froide qui lui eut 6t€ donne par 18 vie. Gette image du vautour interi­

eur appartint au monde int6rieur de Prom6thee. 

La preface de Mademoiselle de Maupin, icrit par Gautier en 1836, 

ne tarda a devenir le vrai manifeste de l'6cole de l'Art pour l'Art; le 

poete et le peintre devraient travailler sur une ~me mati~re avec des 

outils semb18bles: 

e beaute! s'€cria-t-il, nous ne sommes cr6es que pour t'aimer 
et t'adorer). genoux, si nous t'avons trouvee, pour te chercher 
eternellement ~ travers le monde, si ce bonheur ne nous a pas 6t' 
donne. • • Amante, po~tes, peintres, sculpteurs, nous chercherons 
tous a t'61ever un autel, l'amant dans sa maitresse, le po~te dans 
son chant, le peintre dans sa toile, le sculpteur dans son marbre; 
mais l'6ternel d~sespoir clest de ne pouvoir faire palpable la 
beaute que l'on sent.30 

En comparaison, Vigny ne cessa ni de perfectionner ses oeuvres, ni de 

souP9onner non seulement sa propre poesie, mais toute parole de ses con­

29Kathleen T. Butler, op. cit., p. 276. 

30pierre Martino, Parnasse et Symbolisme (1925; rpt. Paris: Li­
brairie Armand Colin, 1958), citant Gautier, p. 18. 
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temporains. Et il fut le premier ~ d~crire cette "Beaut~idealen apr~s 

la mort du dessinateur Girodet le 9 d~cembre 1824. 11 exigea aussi de 

ses fid~les la culture de tous les arts concurremment: 

Ou done est la beaut€ que r~e le po~te?
 
Aucun dlentre les arts n'est son digne interpr~te,
 
Et souvent il voudrait, par son ~e {gare(,
 
Confondre ce que Dieu pour Ilhomme a slparei.
 
II voudrait ajouter les sons} 18 peinture.

A son gr~ si la Muse imitait la nature,
 
Les formes, 18 pens~e et tous les bruits ~pars
 
Viendraient se rencontrer dans Ie prisme des arts. 31
 

La virtuosit~ forme lIe et .e la beaut~ plastique apparurent comme des 

qualit~s mineures; Aun po~e, on demanda de s'accoutumer et de traduire 

le myst~re interieur. Clest cette yertu impondlrable que l'on decouvrit 

dans les plus beaux po~mes de Vigny. 

La symbole se d6veloppa pour traduire toutes les nuances de 

1 'idle qui Be grava dans les imaginations et p6n~tra dans les esprits. 

Le symbole le plus clair fut celui de la Bouteille qui se heurta aux g18­

cons ou aux vagues comme l'oeuvre a. l'indifference ou), l'hostilite des 
) 

foules, avant d'aborder enfin aux rivages de 18 posterit~. Elle prit 

ainsi une vie autonome dans le po~me, dont elle fut, selon Vigny lui­

~e l'hlroine v~ritable. 

Vigny B'criVit pour les philosophes et les savants, non pas pour 

les ouvriers, et comme les Parnassiens il rejeta 18 bourgeoisie: 

La "litt~rature industrielle" nla rien de commun avec l'Art, 
18 Poesie et la Philosophie, que lettres de plomb de llimprimeur, 
qui sont les m~es pour publier l'un et llautre • •• 11 y a 
deux courants dans la multitude: llun cherche ces sortes de chose, 
qui ne sont pas des livres mais des fsuilles grossi~res; l'autre, 

'Ill/red de Vigny, Oeuvres-comPl~tes, "La Beaute ideale, aux 
m~es de Girodet", poeme non-recueilli, ed. Femand Baldensperger (Paris: 
Gallimard, 1948), I, 235. 
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qui devient, gr~e 'a nos efforts at au temps, plus nombreux et 
plus pUissant, cherche l'61ite des pense-es at Ie choix de la 
forme. ICIest pour cs public seul qu'il faut e'crire.,32 

Tandis que les Parnassiens furent s6par~s par Ie rejet de la soci~tEl, 

Vigny se retira plutet pour refaire ses pensEles et perfectionner l'ex­

pression de ses id6es. 

Dans son oeuvre c' est les mots plu* que les idEles ou les pl'O­

positions qui prirent l'initiative. Comme po'Elte 11 purina leurs Bens et 

les mit en contraste dans une mani~re inattendue. Vigny fit des jeux de 

mots frappants avec les verbes, par exemple, dans "L'Esprit pur" on vit: 

J'ai mis sur Ie cimier doredu gentilhomme 
Une plume de fer qui n'est pas sans beaut8: 

et celui-ci: 

) peine une ~tincelle a relui dans leur cendre. 

et celui-ci encore: 

C'est en vaine que d'eux tous Ie sang m'a fait descendre 
5i j'6cris leur histoire, ils descendront de moi.33 

Dans Ie deuxi~me example Ie feu repr€sentEl par "cendre" fut tr'lls impor­

tant a Vigny comme il 6crivit dans son "Journal", "Ie feu est notre seul 

616ment."34 On devrait rappeler qu'il s'occupa avec un sens partiel des 

mots en construisant Ie sch6ma de ses poemes. On devra aesociel' ces 

jeux de mots avec Mallarme'. 

Mallarme eut acquiert une volume, probablement "Les Poemes an­

tiques et modernes", de la poeaie de Vigny. II 6crivit une collection de 

'~igny, Oeuvres-compl~tes, "Journal d'un poete", ed. Fernand Bal­
densperger (Paris: Gallimard, 1948), II, 26. 

33vigny, ~olmes, "L'Esprit pur", ed. Robert Abirached (Paris: 
Union GElnElrale dlEd{tions-lO/lB, 1966), pp. 297-9B. 

3!lvigny, Ope ~., 937. 
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p06sie, Entre quatre murs, comme 'colier, et ce recueil montra l'in­

fluence de Vigny. Mais apr~s cette collection juvlIDile il n'eut pas 

6vidence de cette influence. Le sens glf'n6ral d'un vacuum universel con­

tinua dans la poEi"sie mftl'ie de MallamEl'. Guy Delfel le decrivit comme 

"la r6volte de l'homme contre une creation absurde qui se dessinait dejA 

dans le 'Journal d'un po~tel de Vigny (qui) recoit dans Un Coup de d~s 
~ 

sa consEl'cration d~initive."35 

An liau de faire una synth~se symboliste, Vigny fut attrape 

entre la th~se romantique et l'antith~se parnassienne. Son style deman­

da que l'on devrait lire sa poosie dans une nouvelle mani~re. On dev­

rait rappeler qulil travailla sur les "Pol3mes philosophiques" pendant 

que Nerval ecrivit "Las Ch1m~res" at Baudelaire "Les Fleurs du mal" 

(avec pas mal d 'abstractions platoniques). 11s furent publies quand 

Mallarm6 eut vingt-deux ans et l'on devrait las lire en termes de ce qui 

les suivirent plutet que ce qui les pr6cEl'd~rant.36 

Aux sophistes armes de dards comme des serpents, il opposa les 

grandes ~es que protllgerent le "cristal" et le "diamant" de leur genie. 

11 retrouva ainsi deux symboles qUi, le premier dans "Daphn6", le second 

dans "La Maison du berger", eurent d6jA exprime l'imp6rissab1a eclat de 

son idllal. Ces valeurs se r6sumerent dans les deux mots "esprit pur", 

que Vigny eut inscrit en t@te de son dernier po~e. 

15'Laurence M. Porter, Romance Notes, ''Vigny's Influence on 
Mallarme'sEarlyPoatry", XI (1970), 536-38; citant Guy Delfe1, LIEsthe'­
tique de Stephane Mallarm6 (Paris: Flammarion, 1951), P. 16. 

36Frank Paul Bowman, Modern Language Review, "The Poetic Prac­
tices of Vigny's Po~es philosophiqueen, LX (1965), 359-68. 
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Intimement associe avec sa conception du po"1lte malentendu par la 

soci,(t,( qu'il eut servie fut Ie probl~e de la conservation de ses po1lrnes 

qui continrent les idlles b6'n6'fices ~ l'humanit,(. Si Ie palme fut destin6' 

a "'El'tre compris et appr6'ci6' 11. l' avenir, sa forme devrait '1ttre suffisamment 

durable pour survivre les ravages de temps. Son 6'quation symbollque du 

po"llme donne ~ l'humanite avec une boute1l1e ("La Bouteille ). la mer") 

qu' on eut jet6'e dans l' ocean prefiguera Ie parfUlll opaque de Baudelaire 

et Ie synthaxe ferm6' de Mallarme. La bouteille de Vigny suggera l'anti ­

th~se 6'vident de fragilito!et de pauvoir, de la petitesse de la bouteille 

et de la ~randeur de l'oc6'an:37 

II lance la bouteille~ la mer, et salue 
Les jours de l'avenir qui pour lui sont venus.
 

II sourit en son~eant que ce fragile verre
 
Porter sa pens~e et Bon nom jUBqu'au port,
 
Que d1une ~le inconnue il agrandit la terre,
 
Qu'il marque un nouvel astre et Ie confie au sort,
 
Que Dieu peut bien permettre ). des eaux insens~eB
 
De perdre des vaisseaux, mais non pas des penseeB,
 
Et qu1avec un flacon il a vaineu la mort.3B
 

C'est 'ligny qui eut lane6 ala bouteille). la mer", comme Ie eapitaine du 

vaisseau qui sombra, apr)s y avoir enfermo! son secret, Ie secret de son 

long silence qui fut l'avenir attendant. Ame sure que Vigny avan3a dans 

la vie, il fut convaincu de plus en plus du bonheur que l'avenir eut r6­

serve ~ la societ6 ~~ce au progres, oeuvre des hOl1ll1les de g6'nie. lei on 

vit que Ie symbole fut Ie point de rencontre ob Ie philosophe r,(joignit 

Ie po~te. 

Dll'daignant d'mre entendu de la foule de ses contemporains, 

Poets 
• 

38Vigny, ~. cit., Po~mes, "La Bouteille 'a la mer", p. 210. 
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Alfred de Vigny ~a, comme En6e, de rejoindre aux Enfers les nobles 

ombres de sa famille et d'engager avec elles Ie dialogue que lui eut (t€ 

refus( par les vivants. II se flatta, en ccrnposant "L'Esprit pur", 

d1accomplir son voeu: 

Dans Ie caveau des miens plongeant mes pas nocturnes, 
J1ai compt€ mes ai~ux, suivant leur vieille 10i. 39 

Les mots "esprit pur", qui apparurent dans "La Maison du berger" impli­

qu~rent une r~v€lation nouvelle ~ laquelle il eut constamment aspir(--la 

perfection de la po(sie. II l'eut appe16e "diamant pur", "durable 

pierre" et "fin miroir". C' est sur elle qu I il devrait compter pour pr(­

parer les temps nouveau.40 II ajouta ~ la po(sie la tiche de pr(server 

ou en diamant, ou en cristal, ou dans une bouteille, ses idles pr(sen­

tees. Ainsi, il voulut une po(sie sans ex~s. 

Vigny s'occupa du concord de la sc~ne et des idles autant que Ie 

fable. Le fable vint ~ une pointe certaine dans Ie progrEls du poeme, 

tandis que la sc'ene eut 6t( choisie rationellement. Toute transposition 

en image ou en fable demeura donc subordonn6e a 18 penslle qu' elle pr{­

tendit illustrer. "La Maison du berger" fut une architecture d1images 

et de aymboles. II y eut trois pairs d'oppositions: Ie chemin de fer 

social et la maison du berger de l'individu, la politique et 18. po{sie, 

la nature et la femme. La machine banalisa l'esprit; la politique a~-

tit l'homme; la nature ignora Ie coeur. Mais 18. maison du berger c'est 

la libert€, la po(sie sa pens€e en sa perle et la femme la pitie'dIEloa. 

39Vigny, op. ~., "L'Esprit pur", p. 297. 

40Pierre-Georges Castex, Alfred de Vigny (Paris: Hatier-Boivin, 
1957), p. 142. 
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Eva eut ~arde la meilleure partie quand le po~te se d6tourna de l'inhu­

maine et trop divine nature. 41 

La religion des idlfes sug~r€e dans "La Bouteille ~ la mer" 

monta au mysticisme personnel dans "L'Esprit pur". La vingt-s:l.xillme et 

derni~re strophe de "La Bouteille). la mer" commen~a par ce vers: "Le 

vrai Dieu, le Dieu fort est le Dieu des id6es".42 Le Dieu des id6es de 

Vigny se montra en antith~se au savoir concret et sensuel: 

Plus que tout votre r~gne et que ses splend~urs vaines 
J'a1me la majest€ des souffrances humaines.43 

Le probleme de l'homme fut la r~alisation qU'il eut 6t6 canbinl!" de l'es­

prit et de la mati~re. Seulement avec ses id6es transcendantes eusse-t ­

il pu finir son esclavage). la mati~re. "L'Esprit pur" fut aussi la 

r6affirmation du g6nie po6tique: 

••• AUjourd'hui, c'est l'ECRIT,
 
L'tCRIT UNIVERSEL, parrois impll'rissable
 
Que tu graves au marbre OU traces sur le sable,
 

••• Et je soutiens encore dans les hauteurs, 
Parmi les mrttres purs de nos savants mus6es, 
LIIDtAL du po~te et des graves penseurs.44 

Dans sa polsie Vigny 6vita les grandes expressions d'enthousiasme carac­

t6ristiques des Romantiques, tels que Lamartine et Hugo. Mais le mysti ­

cisme de ses collegues se trouva dans ses oeuvres avec subtilit € et 

l€lg~ret~.45 

UAlbert Thibaudet, Histoire de la litt6rature frangaise (Paris: 
Stock, 1936), pp. 143-44. 

42vigny, £E. ~., "La Bouteille ). la mer", p. 283. 

43rbid., "La Maison du berger", p. 226. 

44Ibid., "L 'Esprit pur", pp. 300-301. 

45Robert T. DencmmEf, Nineteenth Centu French Romantic Poets 
(Carbondale: Southern Illinois nivers ty Press, 19 9 , p. • 
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S'll fallut nommer les mdtres de son art, peut~re qu'on ait 

songe d'abord) Platon. Ce grand createur de mythes eut 6tabli de mys­

tiques correspondances dont le symbolisme de Vigny connut le secret. 

"Le bien et le soleil sont deux rois, l'un du monde intelligible, l'autre 

du monde sensible," dit le philoBophe de La R6publique, et le po)te\ son 

tour: "Le Bien et le Soleil sont les deux rois du monde; l'un r~gne sur 

le monde et l'autre sur les corps.46 

En diecutant l'oeuvre du po),te, Albert Thibaudet icrivit que le 

recueil des p06sies, l'oeuvre et la vie d'Alfred de Vigny eurent fit6 

tendu par la dialectique h6roique grice \ laquelle cet ennemi d'un dieu 

donnll', d 'un dieu non cherch6, ni voulu, parvint '11 la notion platonique 

d'un dieu vrai et fort, lieu des id6es, comme l'espace fut lieu du corps. 

Le pOElte de "L'Esprit pur" fut hOlllllle des id€es et mieux encore le cheva­

lier des idll'es. Mais ce qu'on nemma l'inspiration fut chez lui pnrcaire. 

L'ardeur juvenile ~ fondre un morceau en un seul jet s'affaiblit de 

bonne heure. Les circonstances de la vie et le go~ du silence firent 

le reste. 47 

Frangois Germain r6duisit l'imagination de Vigny au discerne­

ment du moi et du monde par les sens mais Vigny crut au mysticisme 

transcendant et il sentit que l'idll'e vint de l'au-del~.48 Il retrouva 

ses vieilles tendances platoniques. Le passe' proposa ). l'imagination de 

l'6crivain des mat6rtaux ~ ordonner et}. faire revivre. L'oeuvre de 

~ierre Moreau, Le Romantisme (Paris: del Duca, 1957), p. 225. 

47Albert Thibaudet, Histoire de la litt€rature frangaise (Paris: 
Stock, 1936), PP. 143-44. 

48Frank Paul Bowman, Modern Language Review, "The Poetic Prac­
tices of Vigny's Po~mes philosophiques", LX (196$), 359-68, citant 
Fran~ois Germain, L'Imagination d'Alfred de Vigny, (Paris: Corti, 1961), 
pp. 87-88. 
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l'historien n 'eut reste vraie que pour un temps car chaque ge'n(ration, 

creant une nouvelle perspective, eut 6te obligee d'interpreter i nou­

veau ces materiaux. 

Vigny fut pr€t ~ re~ter des d~ails pour fairs plus forts et 

pour reunir les 61ements du po~me en accroissant son affectivitEl"'. Bien 

de ses trahisons du gom po8'tique eurent 6t8' expliquaes par son emploi 

des mots pour leurs connotations inattendues. 11 justifia une m~aphors 

a cause d'une seule qualite; ces autres qualitEl"'s ne furent pas neces­

saires. Ses comparaisons 6tablirent des equivalences. Mais l'equiva­

lence s'attacha ~ l'action, non pas'h d'autres qualit(s. Les symbolismes 

du mot eurent un trait oommun. Par exemple le mot "airain" eut lltll em-

ploy(pour decrire bien de choses mais il sugg8'ra toujours la permanence. 

Chez lUi le ''mot juste" eut une clarta' brillante. 11 promena sur les 

choses un regard desole, mais d'une p6nltration, d'une 6tendue et d'une 

sfu.et( qui ne l'eut 6t( ceM' g aucun autre. 49 I.e dernier mot qui revint 

quand on en fait une conclusion fut celui d'originel. 

Plus rare encore fut le prix d'une souplesse ou d'une fluidite/ 

qui, dans "La Maison du berger" surtout, rendit les nuances les plus fra­

giles du sentiment. Le p~te des stances~ Eva utilisa les ressources 

rhythmiques, melodiques et hannoniques de son instrument. "La Maison du 

berger" exprima des cris d'une humanitEl'" opprim8'e en face d'une nature 

indifferente et le silence du "progreso: 

•• • La Science, 
Trace autour de la terre un chemin triste et droit. 
Le monde est ret~ci par notre experience, 
Et l'equateur n'est plus qu'un anneau trop etroit, 

49I\SIIue Faguet, Dix-neuvi~e sncle-6tudes litt(raires (Paris: 
Ancienne Librairie Furne, Boivin et cie, editeurs, n.d.), p. 139. 
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Plus de hasard. Chacun glissera sur la ligne,
 
Immobile au seul rang que le de'port assigne
 
PlongE!" dans un calcul silencieux et froid.56
 

Vigny exprima dans cette strophe que la Revolution Industrielle, cormne 

l'on vit, decouragea les savants avec la fatalite des lois physiques et 

physiologiques. 

Les pOEmIes mystiques de Vigny indiquerent son pessilnisme aug­

mentant. En decrivant l'homme comme un animal sauvage son pessimisme 

personnel slannonja dans una manf~re ineffagable. Mats le pessimisme 

religieux n'eut pas entraine un d6sespoir total. 11 Ie montra en em­

ployant des personnages bibliques comma les symboles de l'homme modeme. 

II prit pitie de ses compagnons de souffrance et les invita ~ s'associer 

~ lui et dlameliorer leurs destin6es. Son thbme 6temel fut Ie "sacri ­

fice de l'innocance." 

Vigny eut reproche au Diau muet de sa jeunesse et surtout au 

christianisme modeme sa propenllion). situer dans llau-dei~ la resolu­

tion de toutes espe'rances et de toutes craintes, cellX qui eurent agi a 
l'encontra du pur ideal hlDlain. Malgre ses doutes et ses moments de re­

volte, Vigny continua). reconnattre que Ie christianisme des origines 

eut contribu(~ la croissance de l'homme en d~veloppant l'amour d'autrui 

en m@me temps que Ie respect de soi.51 Mais pour lui, sa conception de 

18 fraternitehumaine vint de son rejet systematique de l'explication 

th§orique ou metaphysique de 18 condition humaine. Son attitude vers Ie 

christianisme 6volua a ll~liminer compl~tement de sa doctrine du progr~s 

~Alfred de Vigny, Poemes, "La Haison du berger", ed. Robert 
Abirached (Paris: Union G6n€rale d'~ditions-10/18, 1966), p. 218. 

5~va Kushner, L'Esprit Createur, "Histoire et thea'tre chez 
Vigny", V (1965), 147-68. 
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de Ilhumanitll". 

Bien qu'il ait vu Ie probl~me du malheur comme celui du chr6­

tien, l'expression prit souvent la fonne d'une fatalit6 grecque dans son 

oeuvre. Dans Ie po~me "Les Destin6es" Vigny affronta les destins des 

''Eumenides'' avec une g:r4ce chr6tienne. Ses protagonistes furent Ie plus 

souvent des personnages historiques abimees par des pouvoirs impersonnels 

et qui empor~rent en eux-rneme leur destruction. 52 Illes expliqua dans 

son journal "••• jt61~verai sur ces d6bris la sainte beauts de 

l'enthousiasme, de l'amour, de l'honneur, de la bonte, la misericor­

dieuse et universelle indulgence qui remet les fautes.,,53 

Le concepte du malheur que Vigny connut et contre lequel il se 

revolta d'abord fut Ie h6breu. II accusa un Dieu dont les g~ces voi­

16es, comme Ie ferait un Camus, de maintenir contre Ie voeu humain les 

apparences absurdes de la Creation. Albert Camus, qui n'eut pris part 

ni dans Ie drame de la chute d'homme ni dans celui de la noblesse fran­

yaise en 1789, 6volua une attitude semblable de son experience avec 

l'absurde. Le bonheur et Ie malheur pour Camus, comme pour les grecs, 

eurent exist6 cm.e ~ ctlte dans Ie monde. Ltaffinit6 de Vigny pour Ie 

monde grec, aussi r6elle que son identit6 avec celui du h~breu, fut en 

grande partie Ie produit de sa formation intellectuelle.54 

Vigny, Ie po~te, rejeta la punition collective ("Le D61uge") et 

un Dieu jaloux et vindicatif qui exigea les sacrifices des innocentes 

~Charles G. Hill, PMLA, "Camus and Vigny", LXXVII (1962), 156­
167. 

53vigny, Oeuvres-compl~tes, "Journal d I un pol!te", ed. Fernand 
Baldensperger (Paris: Gallimard, 1948), II, 1037. 

54Hill, loco cit. 
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("La Fille de Jepht61t '). Il employa librement du matlfriel biblique pour 

montrer en symboles ses propres situations, tel que 18 solitude du genie 

("Mofse") et la perfidie des femmes ("La Col~re de Samsonn). Quand il 

employa la Bible il sa conforma Iltroitement"?t. elle. 11 employa seule­

ment ce qu'il y trouva. 11 ajouta une essence h~brafque en introduisant 

dans sa poesie les noms des lieux, des personnages et des mots.55 Cer­

taines notes de Vigny sur les Juifs !trent croire qu'il eut eprouvepour 

eux une certaine sympathie. Par ailleurs, certaines remarques e'parses 

dans 1 I oeuvre montr~rent que Vigny eut r6flllchi sur plusieurs points de 

l'histoire et de la philosophie du jUda~sme.56 11 montra un sens du 

h~breu originel en remarquant dans son journal sur une faute absurde dans 

une traduction francaise de Job XXI: 33.5? 
~ 

Fid~le a llesprit pai'en, 11 designa dans le mQne terme un id6al 

esth6tique et un id6al moral: ·l'Atticisme est l'amour de toute beautlf.n 

11 songea ~ la beaute des actions qui rendit la vie digne de m6moire, et 

\ la beautll qui eut pour but la po(sie la plus parfaits. nL'atticisme· 

prit bien de formes pour Vigny mais le suivant fut une expression 18 plus 

caracteristique de lui: 

L'atticisme est l'amour de toute beauttf: La beaut€' de la 
pens~e a pour fin la pollsie la plus parfaite qUi est le plus 
grand effort de la pensee conserv~ par les langues. La beaute 
des actions a pour fin les marques de grandeur, de dignit(et 
d'honneur qui rendent 18 vie d'un hamme digne de m~oire.58 

Le po1!te donna emphase 1i la combinaison d' une pensee et d I une action, 

>S'Abraham A. Avni, French Review, l'Vigny and the Hebrew Original 
of the Bible", XXXVIII (1964), 152-56. 

56Joseph Sungolowsky, ~i "Les Juifs et le Judai'sme dans 
l'oeuvre d'Alfred de Vigny", XX 965), 231-36. 

57vigny, £E. cit., 1294. 

58Ibid., 1277. 
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surtout 'A l'~lement de beaut6 en eux, qui fut la vraie contribution du 

monde m6diterrane. Comme sa, les grecs eurent 'sauve' Camus et Vigny du 

dechirement total et les eurent donne's la forme et la coh~rence qui 

firent une partie int6grale de leur art et leur intelligence.59 

Alfred de Vigny fut le seul des Ramantiquesll hai~ la nature 

sous toutes ses formes. Dans toute lutte de l'homme contre la nature, il 

fut pour l'homme, pour l'homme contre Dieu. La nature lui offrit une re­

fuge des distractions de 18 vie. Son refus d~finitif de s'identifier 

avec la nature donna). ses lyriques l'apparence de d1ltachernent qui s'of­

frit en contraste avec 18 po1lsie de Lamartine, Hugo et Musset. La nature 

ne se montra qu'une v~hicule pour la r6flexion et la m~ditation paisible 

et i6016e du po~te. 

La premi~re partie de "La Maison du berger" fut une invitation 'a. 

Eva "1l. fuir la ville et a chercher le silence de la tElverie et de la medi­

tation. C'est elle qui eut les qualites de 18 femme ideale. La re­

traite fut un moyen necessaire pour echapper aux servitudes entrain~s 

par la civilisation moderne car ce si~cle eut tue la reverie si neces­

saire pour la creation poetique. Cependant, si la vie sociale eut ses 

chaines, la nature devrait avoir ses rigueurs: l'isolement absolu dev­

rait mettre l'homme a la merci d'une puissance indiff1lrente, sinon 

cruelle. 

La nature de Vigny ne donna pas le principe qui assura l'homme 

de son 1lquilibre. La nature ne se montra qu'une convenance ou le poete 

put renechir et m6'diter en paix et en isolation, 0'U il put essayer de 

59Charles G. Hill, PMLA, "Camus and Vigny", LXXVII (1962), 156­
167.
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trouver des r6so1utions a ses probl~mes. Gar, selon lui, l'hornme aban­

donne par Dieu et dlldaign6 par la nature, ne put trouver de consolation 

que dans la fraternit6 humaine. Si Dieu consenta ~ donner des certi­

tudes, le mal devrait recevoir une explication. G'est le mutisme divin 

qui contraint l'homme \ subir ses souffrances dans toute leur cruaut6. 

~ la cr6ature vaincue par le destin, le po~te recommenda une soumission 

alti~re, qui lui permette de dispara!tre sans d6choir. 

11 ne stisola oompl~tement de la soci6t~ ni fut-il compl~tement 

indiff6rent ~ ses contemporains. 11 chercha le silence mais il n'eut 

jamais cess6 de s'int6resser avec passion aux probl~es qui eurent Mis 

en jeu l'avenir de ses semblables. Dans un langage baudelairien, Vigny 

traduisit l'essentiel de son exp6rience d'anacho~e: 

Quand j'ai dit: 'La Solitude est sainte', je n'ai pas 
entendu par solitude une s6paration et un oubli entier des 
hommes et de la Soci6te, mais une retraite ou l'~e se puisse 
recueillir en elle-m9me J _puisse jouir ses forces pour produire 
quelque chose de grand.CO 

Il ne fit sa retraite de la eoci6t6 ni en d6gotl't, ni en d6dain, ni en 

d6sappointement non plus. Dans sa compassion pour ses compagnons il sen­

tit le besoin de ravitailler son~~. Selon lui tous ceux qui lutt~rent 

contre le ciel injuste eurent l'admiration et l'amour secret des hommes. 

"loins prompt aux gen6ralit6s utopiques que ses contemporains ce 

po~te "dans une tour d' i voire" montra plus de s6rieux et plus de rigueur 

dans l'examen des probl~es. 11 n'isola jamais l'individu de la soci6t~ 

et il le d(finit toujours dans ses relations aVec les autres hommes. "La 

Maison du berger" fut bien le plus charge de signification parmi tous ses 

bOiligny, £E. ~., 963. 
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po~es. Ce po~me lyrique fut aussi le plus repr6sentatif de sa pens6e. 

On y trouva le sens de tous ses po~es philosophiques: nJ'aime la majeste 

des souffrances humaines." 

La puret6 poetique qu 'exalta "La Maison du berger" ne dedaigna 

pas les ressources du son. Elle exigea qu'ils s'accord~rent parfaite­

ment avec le sens; elle consacra leur harmonie. C'est lui qui devrait 

composer Ie v6ritable npo~e {pique de la desillusionn et poureuivre une 

po6sie qui serait nl'expression pur de la po€sie". II ~a de r6parer 

la trahison du parler vulgaire en inventant une poesie qui devrait garder 

nl'esprit pur D de la profanation du bruit. 

La conjonction de la Beaute, la Verite et llUtllit6 fut vieille. 

Mais Vigny l'eut definie soigneusement: 

Ahl fille sans pudeur, fille de saint Orphee, 
Que n'as-tu conserve ta belle gravitel 
Tu n'irais pas ainsi, d'une voix etouffee, 
Chanter awe carrefours impure de la cite; 
Vestale que fewe {teintsl les hommes les plus graves 
Ne posent qu'~ demi ta couronne a leur front; 
Ils se croient arrmes, marchant dans tes entraves, 
Et n'1ttre que po~te est pour ewe un affront. 
lIs jettent leurs pensaes awe vents de la tribune 
Et ces vents, aveugle cOl1Dlle l'est la Fortune 
Les rouleront cOl1Dlle elle et les emporteront.ll 

La Beaute fut essentielle a l'Utilit6 autant que la Verite- car Ie beau 

garantit la survie du po~e. La VeritE!' s'apergut comme un don imcompl~te 

puisque Ie po~te n'eut jamais ecrit tous ce qU'il connut. Vigny regarda 

Ie po~te comme prophete et artisan. Dans son oeuvre la beaute eut 6te 

jug€ selon la relation du fable ou de l'image a llIdlle. 

Le cristal et Ie diamant retourn~rent constamment comme les 

images du po~me car ils furent chers et durables. Leur transparence 

61Alfred de Vigny, Po~es, lila Maison du berger~ ed. Robert 
Abirached (Paris: Union G{n€rale dl(ditions-lO/lB, 1966), p. 220. 
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dirigea l'oeil directement a l'Id6e. Par exemple le symbole d 'Eloa de­

meura assooi6'. dans l'esprit de Vigny. a une refletion continuee sur la 

condition pitoyable de l'humanite vou4!'e au malheur. Elle ressembla ~ 

l'image de la campagne ideale que le po'?lte se forma et qu'il essay-erait 

de fixer, dix ans plus tard, dans la Kitty Bell de Chatterton; puis db 

/ 

ans plus tard encore, dans l'Eva de "La Maison du berger". 

Son manque de succss compare avec Lamartine et Hugo, ses dif!i­

culM's avec l'Acad~ie le laisserent en desillusion. 11 oonclua que 

l'Id/lal eut separele po),te d'un publique mat6rtaliste. 11 "'vita dire 

que tout eut et6' en vaine en disant qu'il 4!'crivit pour l'avenir. 11 ne 

fut pas indifferent au public; il crut au public id4!'al de l'avenir. 11 

distilla sans Irli'te une poesie qu I 11 eut souhaitee aussi pure et durable 

que le diamant. L'elaboration de l'oeuvre fut longue et p6'nible. Vigny 

perfectionna "longuement le moule de la statue": 

Les compositions oomme les miennes sont d' une extl'l'lme diffi­
cultE!'. Depuis longtemps j 'avaia le sentiment de la oonception de 
ce pobe ("La Col~re de Samson") dans la ~e, mais le dessein ne 
me satisfaisait pas • • • J'ai ecrit une esquisse en prose dont 
le mouvement l1tait bien jete • •• Un jour }j, Londres je l'ai re­
gardee comme un peintre regarde l'esquisse d'un autre peintre, et, 
jugeant comme oeuvre d'art, je l'ai ag~rouv4!'e et me suis donn'" 
l'autorisation de peindre le tableau. 

La conseil de laisser l'imagination vivifier la pensee fut valable pour 

Vigny parce qu'il exprima son mode de creation. Ce qui interessa Vigny. 

ce fut presque toujours l'affrontement de l'homme avec sa destin4!'e. 

Bref, il lui arriva d'utiliser le passe comme pierre de touche du 

present. 

Vigny eut droit d'ecrire en 1829 dans la pr6'face d'un nouveau 

~2Alfred de Vigny, Oeuvres-compl~tes, "Journal d'an po~te". ed. 
Fernand Baldensperger (Paris: Gallimard. 1948). II. ll18-l9. 
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recueil de ses premiers po~mes: 

Le seul merite qu'on n'ait jamais disput6~ ces compositions, 
c'est d'avoir devance en France toutes celles de ce genre, dans 
lesquelles une pens6e philosophique est mise en sc~ne sous une 
forme Jfpique ou Dramatique ••• car, dans cette route d'innova­
tions, l'auteur Se mit en marche bien jeune, mais Ie premier.63 

Mais il n'ecrivit pas seulement pour l'amusement. De plus, il ne sentit 

pas Ie besoin d'6crire pour gagner d'argent. Et il ne chercha pas ~ ex­

citer la foule, ~ la tenir en g~ et en haleine par une production in­

cessante, A jeter son nom et ses Vers aux quatre vents.64 Ni elIt-il non 

plus besoin d'ecrire pour tout Ie monde comme il expliqua dans son jour­

nal Ie 11 mars 1852: 

Je ne suis pas presse de publier; et jl~cris toujoursl mais 
Ie public n'a pas besoin qu'on lui donne reguli~rement des mor­
ceaux de papier imprimes, et je n'aime pas les egrivains qui Se 
mettent en coupe r€g16e comme un bois de chdnes. 5 

Alfred Victor, Ie comte de Vigny, vit dans Ie regret d'une per­

fection racinienne du parler et du gdQt. II accueilla avec mefiance les 

exp6riences et les innovations de Victor Hugo. II ecrivit ces phrases 

dans son journal: 

Je ne peux plus lire que les livres qui me font travailler. 
Sur les autres, rna pens!g glisse comme une charrue sur du mar­
bre. J'aime! laborer. 

Fid~le a llesprit de serieux, il accusa son rival de cultiver une pellsie 

plus sonore que profonde. II fut 6tonn6 qulHugo viva apres avoir 6crit, 

quand il aurait d~ 6crire apr~s avoir vecu. Reconnaissant qu'Hugo mania 

03Alfred de Vigny, Po~es, ed. Robert Abirached (Paris: Union 
Generale d'fditions-IO/18, 1966), p. 23. 

64L. Petit de Julleville, Histoire de la laneue et de la litt6­
rature frangaise (1899; rpt. Paris: Librairie Armand Colin, 1924), VII, 
320. 

65Vigny, Oeuvres-compl~tes, IIJournal d 'un po~tell, ed. Fernand 
Baldensperger	 (Paris: dallimard, 19L8), II, 1291. 

66Ibid., 1000. 
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les mots avec un art admirable, Vigny pr6cisa avec condescendance que c 1 

est dans le style que fut uniquement son beau talent. 11 ne se douta 

pas que tout un avenir po6tique se pr~parerait dans ces exercices de vir­

tuosit( verbale. 

En ~e temps qu'il quitta la vie mondaine, Vigny s'~loigna de 

la ~le" romantique. 11 renon~a 'a. suivre Hugo dans le sentier d'un per­

p6tuel renouvellement po6tique. En 1837, il se fit gloire de ra6diter 

l'elite de ses cr6ations, apr~8 avoir accompli un travail d'e'purations 

rigides dont il eut dispense, du ~e coup, l'avenir. 

Clest-~-dire que Vigny n'eut vou6'point au "Verbe" dont Hugo eut 

ate" passionne. Celui-l~ le traita avec m6'riance. A trente ans, 11 se 

repentit de lui avoir lach6 la bride dans ses premiers poames. 11 sou­

mit son oeuvre 11 un strict examen, ne retenant que les pi~ces dont la 

forme s(v~re eut bien servie l'inspiration. 11 ~vita 18 tentation d I un 

langage bruyant et inexpressif dans la prose comme il s'empressa pour­

suivre une poasie qui soit l'expression pure de la P<Mlsie. 

Selon Vigny "l'Esprit" fut le principe vivifiant de 18 pensee, 

dont les documents et les conqulltes eurent at€' enr€'gistres dans les 

livres. l'tcrivain fut done le mediateur de "l'Esprit"; et depuis 

"Stello", Vigny n 'eut cesse'de proclamer la noblesse de ce ~le. Le sa­

lut du genre humain, menac€' par la barbarie, devrait ~re l'oeuvre des 

ztllateurs de "l'Esprit", particuli~rement les p~tes et les philosophes. 

En eux, 18 soci6te moderne devrait apprendre ~ reconnattre ses guides 

v,{ritables. 

11 ~a d'inscrire en lettres in6ffa~ables le message qu'il des­

tina ~ la posterite". 11 sembla aussi annoncer parfois, quoique adver­

saire de l'Art pour l'Art, l'idesl de rigueur marmor€enne que devraient 



37 

'lhre proposes, apr'lls lUi, les Parnassiens: un po~me devrait 1h.re taiU6, 

poli et lime' "c011IlI1e un marbre de Paros". 

Bien qu'il ait ~t,( Ie premier, il ne pretendit jamais d>atre Ie 

chef d 'une 6"cole. Quand m@me, il construisit un pont entre Ie romanti5llle 

et Ie parnassianisme, leger, c'est vrai, mais If'vident par Ie restraint, 

la mod6'ration, Ie symbolisme et Ie d(tachement de son art. 



CHAPITRE III 

En Sommaire 

Bien qu'il ait 6t1 classifia avec les Romantiques, Alfred de 

Vigny montra des traits parnassiens: l'id6al du po~te qui, pur et 

studieux, perfectionna son ouvrage; l'61imination autant qu'il fut 

possible des ~lements personnels de sa poasie; la puret6m~e de sa 

poasie en evitant des mots excessifs. S'il fut n~cessaire de se montrer 

dans ses po~mes il l'exprima en employant des symboles philosophiques 

qui exir~rent la conception des objets. 

En comparaison avec des Parnassiens comme Gautier et Baudelaire 

il fut vrai que Vigny aima la solitude. II l'expliqua dans son journal, 

"1e silence est la poasie mame pour moi". Clest l'explication la plus 

precise et profonde du manifests parnassien. II n'y eut pas aucune per­

fection plus pure que celle-l~. Mais tous les Parnassiens protes~rent 

contre Ie reproche d'insensibilite: Ie calme, affirm~rent-ils, ne fut 

point l'impassibilit~ les images sereines, les phrases 6quilibrees 

purent ~re employ~s ~ e~)rimer de grandee douleurs ou de fortes pensees 

philosophiques; et la philosophie, telle qu'ils la congurent, fut trop 

~16e). la vie pour pouvoir jamais 1l'tre indifferente. En rllalita clest 

la m~e tradition, Romantisme, Parnassianisme, Symbolisme. Tous firent 

un effort continu, malgre des pietinements et des retours, pour la reali ­

sation dlune grande ambition d'art sans cesse 6largie. 67 

b7Pierre Martino, Parnasse et Symbolisme (1925; rpt. Paris: Li­
brairie Armand Colin, 1958), p. 73. 
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Les partisans de "l'Art pur" tendirent trop r~gul1~rement de 

penser ~ Baudelaire Damne s'l1 eut ecrit apr~s le d€lveloppement des 

methodes poetiques qui firent possible sa propre oeuvre. Ils ne le re­

gard~rent comme Romantique en train de transformer les moeurs et les 

techniques romantiquee. L'eethetique de "Les Fleurs du mal" fut, d'abord, 

celle de la personalit6 et secondairement celle qui fut impersonnelle et 

parnaesienne.68 

Vigny eut la cCl\ttmne de tordre le fait et la realite pour faire 

conformer l'image dans sa poesie ~ eon interpretation des attitudes cer­

taines. C'est l'attitude de l'art pour l'art des Parnaesiens. Dans 

leur croyance de l'art pour l'art, leur insistance sur la forme, le re­

straint et la beaute, i15 furent les portes-paroles d'un ideal classique 

avec des caractllristiques qui les dirigerent vers la nouvelle po8sie. 

Comme eux, Vigny presenta Bes images avec une simplicite classique. 

Un examen trlts proche de ea poesie montra qu'il essays de donner 

a son inspiration et a ses pens~es une forme et un langage poetiques qui 

assureraient la survie contre les ravages et les prejuges du tempe et du 

lieu. Son emploi soutenu de symboles sauva sa p08sie de l'exc~s trouve 

fr6quemment dans les oeuvres de ses contemporains. Comme Vigny eut 

appele la Poesie "diamant pur", "fin miroir" et "durable pierre", c'est 

sur elle qu'il devrait compter, et non pas sur les jeux startles de la 

politique, pour pr~parer l'avenir. L'aurore du futur serait un miracle 

de "L 'Esprit pur". En cristallisant 1 'idee, Vigny obtint ce "diamant", 

cette "perle de la Pens~e", dont il clll€bra l'~clat magique: "Sur la 

~eMaurice Z. Shroder, Icarus, the Image of the Artist in French 
Romanticism (Cambridge: Harvard University Press, 1961), p. i85. 
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pierre des morts croit l'arbre de grandeur.,,69 

II Elcrivit pour Ie public de l'avenir car celui du pr~sente (Ie 

dix-neuvi~e si~cle) ne put Ie comprendre. Pour lui la proph6tie de "La 

bouteille a. la mer" s'acoomplirait: "Vor pur doit sumager, et sa 

gloire est certaine." 70 

On devrait rappeler que les "Poa.mes philosophiques" eurent ~t6 

~crits entre 1838 et 1863 (tous congus avant 1848) quand la "p06Bie mo­

deme" commel1Ja avec "Les Fleurs du mal" et ilLes Chimeres". Vigny, 

avant Baudelaire et les po~tes modemes, detesta l'61oquence; la parole 

fut trop lente pour sa pensee. Ses metaphores bizarres arriv~rent dans 

ses po~es didactiques et philosophiques. 

Henri Guillemen expliqua Ie didactisme et la beaut€ dans son 

livre, M. de Vigny, homme d'ordre et po~te. "lIs sont tres proches", 

dit-il. npo~sie est Beaut' sup~e des choses et contemplation ideale de 

cette beaute", cita-t-il Vigny, "car la Beaut~ produit transcendance. 

La Beaut~ dans la Vie conduit)" l'honneur. La beaut~ dans l'art conduit 

a. la po~sie."71 

Vigny fut different des autres Romantiques car il insista que Ie 

poete fut prophete mais non pas prophete total. La poete fut aussi arti­

san. Son but fut didactique, pas expressif; son public fut dans l'ave­

nir, plutat que Ie pr€sent (celui du dix-neuvi~me si~cle). II exigea que 

59Alfred de Vigny, Poemes, "La Boutei11e a la merD, ed. Robert 
Abirached (Paris: Union G6n6rale d'tditions, 1966), p. 282. 

70Ibid., p. 283. 

71Henri Guillemin, M. de Vigny, homme d'ordre et poete (Paris: 
Gallimard, 1955), p. 117. 
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Ie fable fut n€cessaire pour exprimer l'ide'e.72 La fable se de'couvrit 

avec ou bien apr~s la d€couverte de la sc))ne. 

Selon Vigny l'art ne devrait jamais ~re consid'rle que dans ses 

rapports avec la beaut6id6ale. L'id€e fut tout. La nom propre ne fut 

rien que l'exemple et la preuve de l'id{e. II 6labora les idles qui 

touch~rent sur sa propre vie; ces id6es n'apparurent pas comme univer­

selles. Cette Subjectivit€ Ie classifia avec Baudelaire, non pas Hugo. 

Vigny entrevit pour l'6crivain une ~che, et pour lui~e un r6le de 

pr6curseur. "Holli~re a chant6 les h6ros du corps • • • II nous faut 

chanteur ceux de l'~e aUjourd'hui", il {crivit dans son journal.73 Trop 

honn@te pour ne pas reconn~tre en lui~e ce haut-le-corps davant ce 

que la r6alitl eut de brutal et ce que l'histoire impliqua de vicissi­

tudes pour 1'~e, il opta d6sonnais pour Ie chant qui seul Ie lib{ra.74 

Bien de ses m6taphores r6f6r~ent ). la littllrature classique, 

d'autres parl~rent des chemins de fers. Ainsi il sugg6'ra que les ex­

plriences diff{rentes purent~re pleines de signification. Verdun 

Saulnier interpr6ta Ie message de Vigny dans "L'Esprit pur" comme sa 

transposition agile de la colombe catholique ~ la victoire de l'esprit 

sur la mati~re comme trouv.{ dans les idl'es du po))te moderne.75 Son 6co­

nomie d'expression et sa concentration dramatique ajou~rent une grande 

emphase ). ses poElmes. Dans "Les Destin6es" surtout il lib6ra ses heroes 

~rank Paul Bcnmtan, Modern Languile Review, "The Poetic Prac­
tices of Vigny's Po~mes philosoph1ques", (1965), 359-68. 

73Alfred de Vigny, Oeuvres-compl~tes, "Journal d'un po~te", ed. 
Fernand Baldensperger (Paris: Gallimard, 1948), II, 1381. 

74Eva Kushner, L'Esprit Cr{ateur, "Histoire et th6~re chez 
Vigny" , V (1965), 147-68. 

75Verdun L. Saulnier~ Critical Edition of Vigny's Posthumous 
Collection (Geneva: Droy, 1947), p. 172. 
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d'une scllne historique pour leur faire affronter avec une autorita' 

oppressive g~n~rale. Ainsi i15 repr6sent~rent tous les hommes. Leur 

choix de r~ponBe aux forces ext~rieures signifia une attitude philoso­

phique adopt~e en face d'une Nature, d'un Destin et d'un Dieu indiffe­

rents et hostiles. 76 

Dans "L'Esprit pur", en effet, se r6so1v~rent les doutes, les 

amertumes, les douleurs d'autrefois. Ce n'est pas seulement un acte de 

foi, mais aussi un examen de conscience lib6ree de toute hU1lili te chr~­

tienne. II fut fier de son oeuvre poetique et il compta sur elle seule 

pour conquerir une gloire inunortelle. Vigny se persuada qu'une nouvelle 

noblesse eut ete constituee et qu'll y occupa un rang elev€ grtce ~ son 

oeuvre. 

L'auteur d'nEloa" et des "Destinees" apparut comme Ie po~te qui 

pensa, qui eut des idees et qui eut d~couvert sous une forme classique, 

avec une *me romantique, Ie principe de ce qu I on appella alors Ie sym­

bolisme.77 La po~sie fut "l'enthousiaeme cristallise." Le po~te idea­

liste se conduisit, par une n~cessit€ intime, au symbole--la parole 

symbole de la pensee. Vigny reconnut dans l'inspiration un symbole qui 

sugg6ra une liaison entre la realit~ et Ie langage muet de l'~e in­

terieure. Son symbolisme fut Ie resultat d'une lutte interieure"A con­

traindre une expression expansive pour les messages de sa pollsie. Le 

symbole lui permit de montrer plus directement Ie th~me d'un po~me en 

l!vitant les llle-ments subjectifs. 

70Laurence M. Porter, Romance Notes, "The Art of Verse Narrative 
in Vigny's 'La Neige"', XI (1970), 57-66. 

77Albert Thibaudet, Histoire de la litt~rature franiaise (Paris: 
Stock, 1936), pp. 139-40. 
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Quant "a sa s€paration de 12 soci6te, 11 ne Ie fit pas en depit 

ou en d€g~ de 12 soci€t € ' Cormne 11 ecrivit dans son journal, sa com­

passion pour l'humanit6 l'exigea d'en faire pour raviver son~e. Conune 

il exprima: 

La sentinel de 12 solitude, du silence, du l'€ve eveille
 
dans la nuit est la poasie m@me pour moi ~t la rfv61ation de
 
l'existence ang~ique future de l'homme.1
 

Jamais il ne se reconnut Ie droit, malgr6 ses d6go~s, de s'isoler com­

pletement des hormnes ou d'assister en spectateur indiff€rent a l'accom­

plissement de leurs imm€diates destinees. II ne se divor3a jamais 

compl~tement de la societe et de 12 religion comme les Pamassiens. Bref, 

Vigny s'avisa que sa conscience lui offrit la seule retraite qui soit. 

Amant de l'idaal il nourrit une id6e heureuse des races humaines 

et de la beaut6 qu'il conjectura devoir ~re toujours aussi parfaite dans 

ses formes axterieures. Son attitude, ). la fois desenchant(e et rElsolue, 

fut celIe d'un philosophe qui, sans fermer les yeux au spectacle doulou­

reux des r6alites, compta sur Ilhomme, et sur l'homme seul, pour assurer 

un avenir meilleur aux destinees humaines. 

L'art ne fut plus un deguisement qu'on mit sur la nature pour la 

cacher; c'est la nature elle-m~me, retrouvee dans un de ses rapports 

essentiels: Ie Romantisme contint Ie commencement du Parnassianisme. 

Dans son livre, Parnasse et Symbolisme, Pierre Martino donna l'affirma­

tion parnassienne de la relation entre celui-ci et Ie romantisme: 

Le Romantisme avait affirmela doctrine de l'Art pour l'Art 
qui liberait Ie po~te des r~gles et des stylisations obligatoires 
et qui Ie poussait a augmenter Ie pouvoir d'expression des mots 

78Vigny, Oeuvres-compl~tes, "Journal d'un po~tell, ed. Fernand 
Baldensperger (Paris: Gallimard, 1948), II, 962. 
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et du rhythme. Ces desirs de liberte et de toute puissance 
prirent vite des formes tr~s diverses: c'est que les po~tes 

subirent fortement l'influence des granos courants intellec­
tuels du temps, des preoccupations philosophiques, scienti­
fiques, sociales qui furent, dans le monde des hommes de 
lettres, plus pressantes ~ cette ~poque qul~ aucun moment de 
notre histoire. De ce point de vue, que deja ll~loignement 
du temps nous rend accessible, on voit s'attenuer singuli~re­
ment les diff~rends qui, tous les dix ou vingt ans, ont lance 
l'un contre l'autre les successives generations de po~tes.79 

C'~tait la preuve la plus concise et explicite qu'on puisse trouve». 

De generation en g6neration on vit la r~petition des styles do­

minants dans cette 6tude. Mais Alfred Victor, le comte de Vigny, donna 

~ l'avenir l'expression la plus pure et la plus rare du genie. Il mit 

dans sa poasie non seulement la pe~fection du choix des mots mais aussi 

l'espoir d'un pessimiste. Car sans cet espoir il aurait dQ~re un 

homme mechant. L1espoir de l'avenir se trouVa dans son stoi~isme. 

Dans les annaes o~ il tendit a definir llideal parnassien, il 

eut reagi, ~ sa mani~re, contre les facilit~s romantiques. Il d6fendit 

l'eminente dignite de la P~sie. Son4me du po~te-philosophe se dirigea 

vers les cimes 011 r~gna l'esprit pur--!-Iont Parnasse. Mais sa tendance 

parnassienne ne fut jamais que d'une foi dans la puissance de la beaut6 

et des pures id6es. On dtffinit cette oeuvre "la poesie pur". 

79Pierre Martino, Parnasse et Symbolisme (1925; rpt. Paris: Li­
brairie Armand Colin, 1958), p. 1. 
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